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SILVIE, 

». 

PASTORALE  HEROIQ.UE 

En  trois  Aâ:es , 

AVEC  VN  P  RO  LOGVE, 

Reprefentée  devant  le  ROI,  fur  le 
Théâtre  des  petits  Appartemens 

à  Verfailles, 


»■ 


Imprimée  far  exprès  Commandement  de 
Sa  Majesté’. 


M.  D  C  C.  X  L  I  X. 


ci' 


f 


'r 


‘  -ri  .■ 

•  -  i  .1  K 

Les  Faroles  font  du  Sieur  Laujoî^, 

La  Mufique  ejl  du  Sieur  de  la  G  a  ede^  Ordinaire 
de  la  Aiufque  de  la  Chambre  du  Roi, 

Le$‘Dafes font  de  la  compoftion  du  Sieur  D  e  hes  s  e. 


ORCHESTRE. 


Clavecin , 

$ 

Violoncelles  :>. 

Ballons , 

Violes , 

Flûtes, 

Hautbois , 

Violons,  premie?3-deflus , 
% 

Violons  ,  feconds-deffiis , 

Trompette  ; 
Cor-de-ChaflTe  p 


M**  Ferrand^ 

Le  S  ^  Jeliote  i 
k  Le  S**  Labbé  L 
A  Le  S  *■  Chrétien , 
t^LeS"^  Picot  y 
J M'^  Duport, 
i  Le  Antonio^ 
y^Le  S**  Dubuijfoni 

Ç  M*’  le  Prîrice  de  D  0  M  B  £  s , 
<  Le  S  ^  Marlîere  , 
t  Le  S**  Blaife* 

de  Dampiere  î 
le  Marquis  de  SouïQheSf 

de  BuJJlllet , 

Le  5»“  Blaveu 

Le  S  ^  Defelles^ 

Le  S ^  Desjardins, 

^  Le  S  ’’  Mondonvïlîe , 

\  Le  S  '  Lalande  , 

/  Le  le  Roux , 

de  Courtaumev  f 
^LeS'^  Mayer. 

Le  S  ^  Guillemaîn  ^ 

Le  S ^  Marchand, 

Le  S»*  Caraÿe  U 
M'^  Fauchet, 

M^  Bellevïlle. 

{Le  Caraffe  c,- 

Le  Caraffe 


CHŒURS  CHANTAN  S. 


Côté  du  Roi. 


Les  Dlles 
De  Selle  , 

Canavüs 


;} 


Defluss 


Les  Si-'s 
Camus , 

Gerome . 


} 


Defîus. 


Tailles. 


LeBeguC)  1 

_  >  Haute-Contres. 

Poirier  ^  j 

Daïgremont , 

Car  donne , 

Benoïjî  5 

'Dücros ,  - 

V  Baiïes. 

Dupuis, 

Joguet, 


Côté  de  la  Re  I  NE. 


Les  Dlles 
Godonefche , 
Daïgremont 

Les  Srs 
Falco , 

Francifque , 

Baiire,  1 
Fugué,  J 

Rîcher , 
Tavernîer 

Godonefche , 
Duhourg 
Doufin , 


,} 


Deffusi" 


^  Deflus. 
Haute -Conftres: 


\  Tailles. 
ier ,  J 


BalTes; 


Le  Sieur  de  Bu  rv  fur  le  Théâtre  pour  la  conduîtt 

du  Spe&acle* 


ACTEVKS  dv  PKO  logv  e. 


iVULC  AIN. 


Monjîeur  le  Chevalier, 
DE  Clermont. 


DIANE. 


Madame  T’eu  s  s  on: 


L’A  M  O  U  R. 


Madame  de  Mârcmais: 


CH(EUR  DE  Cyclopes. 


CHŒUR  DE  Ris  et  de  Jeux. 


PERSONNAGES  D  A  N  S  A  N  S. 


CYCLOPES. 

Monfieur  le  Comte  bjs  L n g e ron* 


'Les  Sieurs  Beat^  laRivîere,  Gougù  y  Roujfeau  ^  Berterîn^ 
R  I  S  E  T  J  E  U  X. 

I 

La  Demoifelle  Puvigné^ 

Les  Demoifelles  Chevrier ,  Marquife ,  Durand  ,  Foulquîer» 
Les  Sieurs  Balkti  y  Baroîs  y  Marcadet  y  Dupré^ 


PROLOGUE. 

Le  Théâtre  reprefente  l’Antre  de  Vulcain  ;  l’Amour  y  efl 
defcendu  avec  les  Ris  ôc  les  Jeux ,  qui  portent 
fon  Carquois  vuide  de  Flèches, 


SCENE  PREMIERE. 


V.ULCAIN,  CHCEUR  de  Cyclopes, 
UAMOUR,  CHŒUR  de  Ris 

ET  DE  Jeux. 

UAMOUR, 

Vv  LC  Al  N  i  je  defcens  des  Cieux  > 
Ou  je  viens  d^ enflammer  le  Maître  du  Tonnerre  y 
Il  bride  four  Hché  des  plus  aimables  feux  3 
Leur  bonheur  efl  farfait ,  je  lai  lu  dans  leurs  yeuxi 
Il  efl  tcmfs  de  fonger  au  bonheur  de  la  Terre  3 
C efl  le  deflein  qui  rn  amen e  en  ces  lieux • 

Vulcain ,  tu  vois  I  Amour  fans  armes  \ 

Et  c(fi  le  fruit  de  mes  exploits. 
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PROLOGUE. 


'A  hleffer  ces  deux  cœurs  fai  trouve  tant  de  charmes  > 
ne  me  rejle  pas  un  trait  dans  mon  carquois* 
Diane  veut  ravir  une  Nymphe  a  mes  loix. 

Aux  Cyclopes. 

Hâtez-vous  >  vengez  mon  injure» 

Vulcain ,  je  veux  un  trait  dont  V atteinte  foit  Jure* 

VULC AIN  âux  ^^ydopcs* 

Cyclopes ,  fufpendez  vos  travaux  en  ce  jour  s 
L!  Amour  Je  Jert  de  nous  pour  venger  Jon  injure  : 

^te  rolimpe  en  vain  en  murmure  j 
Cejfez  tout  ^  quittez  tout  ^  travaillez  pour  V Amour 

CHCEUR  DE  Cyclopes. 

^lue  VOlimpe  en  vain  en  murmure  j 
Cejfons  tout ,  quittons  tout  ^  travaillons  pour  P  Amourc 

VULCAIN, 

Four  punir  les  Mortels  qui  bravent  Ja  puijfance  ? 

Jupiter  s^ arme  de  nos  traits  : 

Pour  le  bien  des  Mortels  ceux  de  l'Amour  Jont  faits» 
On  ejl  toujours  trop  prompt  a  Jervir  la  vengeance  s 
L'ejl-on  jamais  affez  pour  hâter  les  bienfaits  ? 

Qr  danfe. 


PROLOGUE. 
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Les  Cyclopes  fe  mettent  à  Touvrage, 

CHCEUR  DE  Cyclopes. 

Sous  V effort  de  nos  coups  que  V enclume  gémiffe , 

^2^  d'airain  coulent  de  nos  fourneaux  i 

Faifons  voler  la  flamme ,  ^  que  tout  retentiffe 
Du  bruit  terrible  des  marteaux, 

L’ A  M  O  U  R  aux  Cyclopes. 

Cyclopes ,  h  mes  loix  jaime  a  vous  voir  fideles  ; 

Mais  pour  rendre  a  mes  traits  le  pouvoir  d' enflammer  > 
C'ejl  aux  Ris  ,  aux  Jeux ,  d'animer 
Par  le  mouvement  de  leurs  ailes  j 
Le  feu  qui  fert  a  les  former. 

Les  Ris  &  les  Jeux  tournent  autour  des  Fourneaux  ^  (5e 
font  naître  les  feux  qui  fervent  à  forger  les 
traits  de  F  Amour, 

On  danfe. 


B 


SCENE  SECONDE. 

VULCAIN,  CH(EUR  DE  Cyclopes, 
L’A  MOUR,  GHCEUR  deRis 
ET  DE  Jeux,  DIANE» 

DIANE. 

Î)  leux  !  rien  nejî  égal  a  ma  feine. 

^oi  y  r Amour  en  ces  lieux  ! 

VULCAIN. 

^éuel  dejjein  vous  amene  ? 

DIANE. 

De  tes  Joins  mdujlrieux 
Tefperoîs  en  ce  jour  obtenir  une  Egide  , 

^i  p'it  défendre  un  cœur  des  traits  de  ce  perfde^ 
Ofera-t-il  toujours  avec  témérité 
Porter  dans  tous  les  cœurs  le  trouble  é*  le  ravage  ? 
Cef  trop  ceder  au  Dieu  qui  nous  outrage  i 
Défendons  notre  libefté\ 


II 


PROLOGUE. 

V  U  L  C  A  I  N. 

T'arme  Bellone  le  Bien  de  la  Guerre  ^ 

C'eji  dans  cet  antre  ténébreux 
^e  je  prépare  au  fouverain  des  Dieux 
La  foudre  dont  il  fçait  épouvanter  la  Terre  > 

Ma  main  forge  les  traits  de  r Enfant  de  Cythere  : 
Mais  en  défendre  un  cœur ,  ou  borner  leur  pouvoir  t 
lé  art  de  Vulcain  ne  peut  le  faire* 

Tout  rolimpe  doit  le  avoir ^ 

On  danfe. 

Les  Cyclopes  apportent  à  PAmour  leâ  traits 
qu’il  a  demandés. 

DIANE, 

^jue  vois-je  ?  Téméraire  , 

A  quels  exploits  defines-tu  ces  traits  i" 

L’  A  M  O  U  R. 

A  triompher  £un  cœur  que  tu  foumets. 

DIANE. 

Va  ^  je  fçaurai  balancer  ta  vicîoire* 

B  i| 


s 


a2  PROLOGUE. 

L’  A  M  O  U  R. 

2^es  Joins  ne  Jerpivont  qtCh  redoubler  ma  gloire  > 

Les  cœurs  que  je  fourfuis  ne  m'échappent  jamaisi, 

Aux  Ris  <Sc  aux  Jeux. 
l^ous  9  portez,  ce  trait  ou  m'appelle 
Le  dejir  d'enjlammer  une  Nymphe  rebelle  : 

Je  vole  a  de  nouveaux  exploits» 

C  H  (E  U  R  de  Ris  Sc  de  Jeux  qui  fe  préparent 
à  executer  les  ordres  de  FAmour. 

Volez  de  conquête  en  conquête , 

Triomphez  en  tous  lieux ,  que  rien  ne  vous  arrête  i 
Enchamez  a  jamais  l'Univers  fous  vos  loix  : 
jdllez  5  volez  >  que  rien  ne  vous  arrête- 

Fin  du  Prologue. 


SILVIE. 

PASTORALE  HEROIQVE 


A  C  T  E  V  R  s. 

S  I  L  V  I  E  3  Nymphe  de  Madame  la  Marquijè 

Diane.  de  Pompadour» 


AMINTAS,  Chaffeur. 


Mon  fleur  le  Duc 

d\4i  E  X* 


H  I  L  A  S  3  Faune, 


JVÎûnfeur  le  Marquis 
DE  LA  Salle. 


t 

DAPHNE,  Nymphe  de  Madame 
Diane.  ht.  Marc  hais. 


UN  CHASSEUR, 


Monfieur  le  Vicomte 
DE  Rohan. 


CHŒUR  DE  Nymphes, 


CHŒUR  DE  Faunes. 
CHŒUR  DE  Chasseurs. 


L’A  M  O  U  R.  Madame  de  Marchais^ 

CHŒUR  DE  Ris  et  de  Jeux. 
CHŒUR  de  Dryades. 


CHŒUR  DE  Nayades.' 


PERSONNAGES  DANSANS. 


ACTE  P  R  E  MI  E 

CHASSERESSES. 

Les  Demoifelles  Puvîgné ,  Camille ,  Chevrier  ^  Marquijè 

Durand  y  Foulquier, 


ACTE  DEUXIEME. 

CHASSEURS  &  CHASSERESSES. 

M.  le  Alarquis  de  Cour  ta  n  va  u  x. 

Les  Sieurs  la  Riviere ,  Beat ,  Lepy  ,  Gougis  ; 
RouJJeau ,  Berterin, 

Le^  Demoifelles  Puvigné ,  Camille ,  Chevrier ,  Marquife  , 

AJïraudiy  Dumefnil. 

BERGERS  ôc  FAUNES. 

Les  Sieurs  Dupré ,  Balletî ,  Piffet ,  Marçadet ,  Bapo^j. 

DRYADES. 

Les  Demoifelles  Durand ,  Foulqmeri 


LES  GRACES. 

Les  Demoifelles  Puvigné ^  Camille,  Chevrier, 

AMOURS,  RIS  &  JEUX. 

Le$  Sieurs  Piffet ,  Balleti ,  Mar  cadet ,  Bar  ois ,  Dupré, 
Les  Demoifelles  Durand ,  Foulquîer, 

CHASSEURS  ôc  CHASSERESSES. 

Les  Sieurs  la  Rivïere ,  Beat ,  Gougis  ,  , 

RouJJeau ,  Berterin, 

Les  Demoifelles  AJhaudi ,  Marqulfe ,  Dumefniî, 
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s  I  LV  I  E. 


PASTORALE  HEROlSiy  E: 


ACTE  PREMIER- 


Le  Théâtre  reprefente  d^un  côté  l’entrée  de  la  Forêt 
de  Diane,  <5c  de  Tautre  un  Verger, 


SCENE  PREMIERE» 


S  I  L  V  I  E. 

D  lAKE  9  reçoi  les  voeux  que  vient  f offrir 
Une  Nymfhe  rt  jamais  Joumife  h  ta  fuiffance  ; 

je  fens  le  prix  de  mon  indifférence  s 
Conferve^moi  les  biens  dont  tu  me  fais  jouin 


i8  S  î  L  V  I  E  , 

Dans  les  loix  que  tu  veux  nous  faire  % 
Jembles  confulter  le  penchant  de  nos  cœurs  > 
Et  nous  n  attachons  de  douceurs 

Gluaux  Jeuls  biens  qui  peuvent  te  flaire^ 

« 

0  Diane  i  reçoi  les  vœux  que  vient  dojfrir 
Une  Nymfhe  à  jamais  foumife  a  ta  puijfance  : 

Je  Jens  le  prix  de  mon  indifférence  5 
Conferve-moi  les  biens  dont  tu  me  fais  jouir. 

Tu  mus  défens  l'amoureux  efclavage  $ 

Kien  ne  m'ejl  cher  comme  ma  liberté  : 

Des  loix  de  l'amitié  tu  nous  permets  l'îfdge , 

Et  celle  d'Amintas  fait  ma  félicité  ; 

Il  m'ejl  bien  cher  ^  mais  ma  tranquilité 
‘Me  l'ef  encore  davantage* 

Il  vient.,*. 


PASTORALE  HEROÏQUE. 


iP 


SCENE  SECONDE. 
SILVIE,AMINTAS. 

A  M  I  N  T  A  S. 

Ous  voila  frète  a  voler  dam  nos  Bois  : 

On  vous  frendroit^  en  vous  voyant  ft  belle  5 
Pour  la  Divinité  dont  vous  Juivez^  les  loix  : 

Elle  efl  Déejfe  y  vous  êtes  mortelle  y 
Mais  elle  vous  cede  en  beauté  ; 

Dans  vos  yeux  vous  fortez  >  comme  elle  > 
La  plus  redoutable  fierté. 

S  I  L  V  I  E. 

Je  crains ,  ^  je  dois  vous  rapprendre , 

V'otre  amitié  me  plaît  ;  mais  Diane  a  mon  cœur: 
Vous  me  chérijfez  tant...  une  amitié  fi  tendre 
Bien  fouvent  cache  encore  une  plus  tendre  ardeur  : 
Jugez  enfin  de  mon  malheur  y 
Si  Je  vernis  h  n^y  méprendre. 

A  M  I  N  T  A  S. 

TSion  y  non  y  ne  craignez  rien  :  fi  je  brûlots  pour  vous  y 

Cij 


s  I  L  V  I  E, 


Je  ne  pourvois  vous  voir  partager  ma  tenàre^ ? , 
Sans  vous  expofer  au  courroux 
D^une  inexorable  De'ejfe, 

J^oin  de  voir  a  ce  prix  combler  tous  mes  dejirs , 
vaincre  mon  penchant  je  trouverois  des  charmes  « 
Je  pay  crois  trop  cher  ma  gloire  ^  mes  plaiftrs  > 
Fuifquils  vous  coüteroient  des  larmes,. 

S  I  L  V  I  E. 

En  vous  jujiifiûnt ,  que  vous  flatez,  mon  cœur  ! 

Les  Dieux  vous  ont  formé  pour  faire  mon  bonheur 9 
Et  non  pour  me  caufer  des  peines. 

Votre  amitié  m'ejl  chere  ,  ^  des  allarmes  vaines 
N'en  troubleront  plus  la  douceur. 

Les  Dieux  vous  ont  formé  pour  faire  mon  bonheur  y 
Et  non  pour  me  caufer  des  peines. 

Non  ,  vous  nétes  point  amoureux  : 

Je  7te  vois  point  en  vous  lair  fo??jbre  éf  dangereux 
^flue  l'A?nour  donne  À  ce  Faune  qui  m'aime  $ 
Mon  cœur  qui  connoît  bien  le  danger  de  fes  feux. 
Me  dit  qu  il  faut  le  fuir  avec  un  foin  extrême^ 


PASTORALE  HEROÏQUE. 
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De  ce  coupable  amour  fi  vous  brûliez, ,  hélas  l 
Mon  cœur  me  àiroit  bien  qu"il  faut  vous  fuir  de  même  ^ 
Et  mon  cœur  ne  me  le  dit  pas» 

On  entend  un  bruit  de  Cors  qui  annonce  Farrivée 

des  Nymphes. 

On  vient  :  dans  nos  Bois  Jolitaives 
Les  Nymphes  vont  Je  raffembler, 

A  M  I  N  T  A  S. 

Je  me  dois  éloigner  de  vos  fecrets  Myfieres» 

S  I  L  V  I  E. 


Non  5  V  Amour  feul  peut  les  troubler* 


SCENE  TROISIEME. 

SILVIE,  AMINTAS,  Nymphes 
DE  Diane,  DAPHNÉ. 

Fête  des  Nymphes  de  Diane. 
SILVIE. 

^^Hantez  -i  Nymphes  ^  chantez  ^  fans  craindre  la 
préfence 

Du  Mortel  qui  s^ offre  h  vos  yeu^. 
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S  I  L  V  I  E, 


Il  peut  ajfijler  a  nos  jeux  ; 

U  brave ,  comme  nous ,  Amour  é"  puijfance-- 

CHŒUR  DE  NYMPHES. 

Régné  à  jamais  fur  notre  cœur  $  • 

Diane ,  dans  ces  lieux  nous  chantons  ta  victoire  t 
^huil  eft  doux  de  célébrer  la  gloire 
De  la  Divinité  qui  fait  notre  bonheur  / 

S  I  L  V  I  E. 

Nous  jurons  une  éternelle  haine 
A  I  Amour  y  ainfî  qu  aux  Amans  ; 

Les  douceurs  que  Von  goûte  en  évitant  fa  chaîne , 
T'ajfurent  de  nos  cœurs  bien  mieux  que  nos  fermens^ 

On  danfe, 

SILVIE  à  Am  INTAS. 

Ces  Oifeaux  voltigeans  de  feuillage  en  feuillage  y 
Avant  d! entrer  en  ef clavage , 

Tar  les  plus  doux  concerts  chantent  leur  liberté  -, 

Ils  cefjent  de  chanter  quand  I Amour  les  engage^ 

AMINXAS  à  SiLviE* 

Peut-être  leur  félicité 


^3 


PASTORALE  HEROÏQUE. 

Leur  fait  oublier  leur  ramage* 

On  danfe. 

SILVIE  &  LE  CHCEUR. 

^luand  r amour  feroit  un  jlaifr^ 

Diane  nous  dit  de  le  fuir  ; 

A  fa  voix  il  faudrait  nous  rendre  : 

Tour'' un feul  bien  quelle  veut  nous  défendre^ 
Il  en  ejl  tant  dont  mus  pouvons  jouir. 

SILVIE. 

Cejl  four  charmer  nos  yeux  quon  voit  cette  verdure 
Se  farer  chaque  jour  des  plus  vives  couleurs  3 
Et  four  nous  des  Zéfhirs  Ihaleine  toujours  fure 
Ré f  and  en  ces  Vergers  le  doux  parfum  des  fleurs. 
Du  Soleil  voulons^nous  éviter  les  ardeurs , 

Hous  trouvons  dans  ces  Bois  une  retraite  Jure. 
Cherchons^nous  le  repos  5  cette  onde  qui  murmure  > 
Invite  h  le  goûter  fur  fs  bords  enchanteurs* 

Riches  des  biens  de  la  Nature  y 
N'en  cherchons  point  de  plus  flateurs* 
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s  I  L  V  I  E, 


LE  C  H  (E  U  R  reprend, 

^anà  r Amour,  é'c. 

On  danfe. 

DAPHNÉ, 

Volons  a  la  chaffe , 
Armons-nous  d'audace  i 
Allons  aux  Bols  j 
Signaler  nos  exploits^ 

S  I  L  V  I  E; 

Fier  Tyran  des  âmes  ^ 
Forte  ailleurs  tes  fiâmes  s 
Fui  de  ces  lieux  ; 

Fui,  refpe^e  nos  jeux^ 

LE  C  H  (E  U  R, 

Volons  a  la  chaffe ,  ét'c. 

DAPHNÉ.^ 

Forêts  paifibles  > 

Aimable  féjour  ^ 


PASTORALE  HEROÏQUE. 

Soyez,  ina’ccejjihles 
Aux  traits  de  P  A moun 

S  I  L  V  I  É. 

Dans  vos  afîles 
Nos  cœurs  font  tranquiles  i 
^luand  tout  PUnivers' 

Gémit  dans  Jes  fers. 

Avec  le  C  h  œ  u  r;’ 


Fi^r  Tyran  des  âmes  ^ 
Forte  ailleurs  tes  fiâmes  i 
Fui  de  ces  lieux  3 
Fui  J  ref^eéie  nos  jeux* 

V olons  h  la  chajfe  3 
Armons-nous  dé  audace  j 
Allons  aux  Bois 
Signaler  nos  exploits^ 

S  I  L  V  I  E. 


On  voit  dans  nos  Bois 
Les  Plaifirs  Jans  cejfe 


D 


I 
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s  I  L  V  I  E  , 


Fa^re  à  la  Sagejfe 
ReJ^ecier  leurs  loîx* 

A  nos  voix 
V  Amour  fuit , 
Tout  lui  nuit  : 

Ce  réduit 

Ejl  fait  four  la  Paix. 
Aux  Nymphes. 
Prenez  vos  traits. 

Les  Nymphes  s’arment. 

LE  C  H  (E  U  R. 

Volons  h  la  chaffe  , 
Armons-nous  dé  audace  ; 
Allons  aux  Bois 
Signaler  nos  exploits.  . 

Eiles  partent. 


PASTORALE  HEROÏQUE. 
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SCENE  QUATRIEME. 


A  M  I  N  T  A  s. 

,^^Alour  ^  T>leu  fomerain  des  Mortels  o*  des  Dietix  , 
7u  vois  que  le  bonheur  nejl  point  fait  pour  mon  ame  i 
Eh  !  pourquoi  me  forcer  a  rejjentir  ta  famé  ? 
Pourquoi  blejfer  un  cœur  dont  tu  trahis  les  vœux  ? 

Diane ,  a  tes  Autels  chaque  Nymphe  te  jure 
De  fuir  t  Amour  ^  de  craindre  un  fi  charmant  lien  :. 

H 

Hélas  !  il  faut  que  la  Nature 
Leur  ait  donné  des  cœurs  bien  dijférens  du  mien^, 
Silvie  efi  donc  foumife  a  cette  loi  cruelle* 

Ah  !  vous  qui  défendez,  a  mon  cœur  de  P  aimer  y 
^  Dieux ,  qui  lui  défendez  de  fe  laijfer  charmer  y 
Deviez^vous  la  former  fi  belle  ? 

Hilas  vient ,  quel  deffein  dans  ce  Jejour  P  appelle  ? 
ObfervonsAe  fous  ce  feuillage  épais* 

Il  fort. 


i 
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s  I  L  V  I  E  , 


SCENE  C  I  N  Q^U  I  E  M  E. 


HILAS,  ET  Faunes  de  sa  Suite- 

H  I  L  A  S. 

(j  Emirons-nous  toujours fous  le  poids  de  ms  chaînes 
Sans  cejfe  verrons-nous  ,  infortunés  Amans , 

Croître  aux  yeux  de  nos  Inhumaines  , 

Et  notre  amour  ^  S"  nos  tourmens  ? 

Dans  ces  Bois  ou  Diane  exerce  fa  pui(]ance  3 
On  vÜit  regner  rindijférence  ; 

Eloignons  de  ce  fatal  fejour 
Les  Objets  de  notre  confance  : 

^flue  la  rufe  nous  ferve  au  défaut  de  F  Amour ^ 

HILAS  (Sc  LE  CHCSUR. 

Cef  trop  gémir ,  ce(l  trop  nous  plaindre  s 
Lç  dépit  cîr  l'amour  doivent  nous  animer. 

Nous  n  avons  Jeu  nous  faire  aimer  ; 
Sçaehons  du  moins  nous  faire  craindre. 

HILAS. 

Kcdoutons-nous  Diane  ér  Jci  fureur  "é 
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,  j4h  /  ^ue  fur  nous  elle  déchaîne 
Les  plus  funejles  traits  de  fon  courroux  vengeur i 
^flue  craignons-nous  ?  V  Amour  a  comblé  notre  peine  y 
Nous  ne  pourrions  Jujfire  a  des  tour  mens  nouveaux^ 
^lui  peut  nous  arrêter  ?  Nous  volons  h  la  gloire. 
Vainqueurs  ;  V  Amour  fera  le  prix  de  la  viéîoire^ 
Vaincus  ;  la  mort  fera  le  terme  de  nos  maux- 

LE  CHŒUR. 


^ui  peut  nous  arrêter  ^  ^c. 

Ils  partent  pour  troubler  les  Fêtes  des  Nymphes. 


SCENE  SIXIEME. 

A  M  I  N  T  A  S. 

TP Emeraire  y  tu  périras  ; 

Pour  te  punir  ,  V  Amour  arme  mon  bras. 


S  I  L  V  I  E, 


© 


€ 


«T'a 


ACTE  SECOND. 

Le  Théâtre  repréfente  la  Forêt  de  Diane,  6c  la  Fontaine- 
à  laquelle  les  Nymphes  venoient  fe  défalterer  après 
leur  chafTe.  On  entend  un  bruit  de  cors  fans  cefTe  inter- 
rompu  5  qui  peint  une  chalTe  troublée. 


SCENE  PREMIERE. 


CHŒUR  DE  Faunes,  CHŒUR  de 
Chasseurs  qu’on  ne  voit  point. 


CHCEUR  DE  Chasseurs  ôc  de  Faunes.. 


chaŒ?z  de  nous  funijfe 
Les  perfides  Rivaux  que  lui  donne  V Amour» 
^^ue  tout  tremble ,  que  tout  périjfe  i 
b‘<^fft'oi  fur  nos  pas  vole  dans  ce  fejour» 


4 


PASTORALE  HEROÏQUE.  31 


SCENE  SECONDE. 

HILAS,  SILVIE. 

S  I  L  V  I  E. 

hras  a  mal  Jervi  la  fureur  qui  anime  ; 
Mais  ne  f  applaudis  point  ;  le  Ciel  vengeur  du  crime  ^ 
Aux  traits  que  fai  lancés  ne  i  a  fait  échaper^ 

^fpue  pour  mieux  frapper  fa  Vicîime, 

On  peut  braver  les  Dieux  ,  on  ne  peut  les  tromper- 

HILAS. 

Vos  yeux  ^  pour  m'accabler ,  ont  d'affez.  fortes  armts  i 
La  célefle  vengeance  ef  moins  a  redouter: 

Les  Dieux  h  mon  tourment  ne  pourroient  ajouter  ; 
Vous  trouvez  chaque  jour  y  ingrate  ^  dans  vos  charmes  ^ 
Le  fecret  fur  de  1' augmenter- 

S  l  L  \  l  E- 

Of es-tu  te  flater  que  je  veuille  t'entendre  ? 

Téméraire ,  tu  viens  jufques-  dans  ce  féjour 

Troubler  r hommage  pur  qu'à  Diane  on  doit  rendre ^ 


s  I  L  V  I  E  , 


H  I  L  A  S. 

Vos  yeux  nont  que  trop  Jçu  ?n  apprendre 
^ue  je  ne  puis  offrir  d'hommage  qud  l'Amour. 

C  H  (E  U  R  derrière  le  Théâtre. 
Vcngeons-nous  5  vengeons-nous ,  n'écouto?^s  que  la  rage» 

S  I  L  V  I  E. 

Entens  ces  cris» 


A  M I  N  T  A  S  fuivi  des  ChafTeursi 

Suivez,  mes  pas  ; 

Combattons. 

S  I  L  V  I  E  à  part. 

Dieux  5  veillez,  fur  les  jours  d'Amintas» 
SIL.  1" Dans  l'horreur  de  ces  lieux  reconnois  ton  ouvrage- 
VOS  mépris  pour  moi  reconnoiffez  l'ouvrage. 

H  I  L  A  S. 


Amant  defefperé ,  las  de  verfer  des  pleurs  y 
J'ai  voulu  voir  la  fin  du  tourment  qui  m'accable. 
Inhumaine  ,  fans  vos  rigueurs  , 

Je  naurois  point  été  coupable. 


Ensemble. 

H I  L.  r D  Amour  le  veut ,  vous  fuirez  de  ces  lieux. 
SILV.C  ,  no'n  j  nefpcre  pas  m'éloigner  de  ces  lieux. 
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SILVIE  ET  LE  Chœur  DES  Nymphes: 

DkuXi  armez,-vou5 ,  tonnez,  ,*  laijfez-vous  fur  la  Terre 
Ces  Mortels  odieux  f 

H  1  L  A  S. 

^l^nd  on  attend  la  mort  comme  un  bienfait  des  deux  { 
On  feut  braver  les  Dieux  ef  leur  tonnerre* 

Ensemble. 

H I  L.  r  L!  Amour  le  veut ,  vous  fuirez  de  ces  lieux. 
SILV.  non,  nefferefas  m'éloigner  de  ces  lieux* 


SILVIE. 

O  Dieux  !  fecondez-moi* 

Un  nuage  la  dérobe  aux  yeux  du  Faune; 

H  I  L  A  S. 

Ciel ,  quel  f ombre  nuage  / 
Le  nuage  s’éloigne. 

Te  vous  fuivrai  fans  cejfe*  O  Dieux  !  injujles  Dieux  / 

Il  fort* 


E 


54 


S  I  L  V  I  E  , 


SCENE  TROISIEME. 
A  M  I  N  T  A  S. 


C  H  (E  U  R  derrière  le  Théâtre. 

Engeons  -  ?wus  ,  vengeons  -  nous  j  réécoutons  q^ut 
la  ragCo 


A  M  I  N  T  A  S. 

Tout  i^pire  en  ces  lieux  Npouvante  ^  f horreur: 
Auteur  de  tous  nos  maux ,  Amour ,  voi  ton  ouvrage  ; 

Et  s'il  f  en  faut  encore  une  plus  vive  image  , 

Tu  la  trouveras  dans  mon  cœur. 

Eéfefperé ,  je  pers  la  Beauté  que  f  adore. 

^lue  le  jour  me  déplaît  !  Jufes  Dieux  que  j'implore  ! 
^juoi  y  vous  me  laijferez,  furvivre  à  ma  douleur! 

En  perdant  ce  quon  aime  ,  on  peut  donc  vivre  encore  ! 
Je  .  ne  connoijfois  pas  l'excès  de  mort  malheur. 

Il  apperçoit  les  armes  que  Silvie  a  lancées  à  faux  contre 

le  Faune. 

Dieux  y  que  vois-je  ?  Ce  fo?ît  les  ar?nes  de  Silvie  ! 

Je  nen  puis  plus  douter ,  elle  m'eji  donc  ravie  l 


PASTORALE  HEROÏQUE.  35- 


Ces  armes  faibles  dans  Ja  main  > 

Heureux  Rival ,  n  ont  pu  fervir  h  fa  defenfe  : 
T'remhle  ,  je  les  ferai  fervir  h  ma  vengeance. 

Ne  crois  point  m'échaper^  tremble  ,•  tu  fuis  en  vain',. 
.Mais  il  vient.... 


SCENE  QJJ  A  T  R  I  E  M  E. 


HILAS,  AMINTAS. 

A  M  I  N  T  A  S. 

A  H!  cruel ,  qt^ as-tu  fait  de  Silvîe 
Recomois  un  Rival  que  tu  viens  d* accabler  : 

Seul  tu  fçais  mon  fecret ,  je  puis  le  revelery 
Sur  de  te  l’arracher  bientôt  avec  la  vie^ 

TOUS  DEUX. 


Tremble ,  l’Amour  jaloux  arme  ^  conduit  mon  bras  i 
Tu  vas  le  reconnoître  a  ma  fureur  extrême» 

^luand  on  perd  un  Objet  quon  aime , 

Ah  ,  (fue  la  vengeance  a  d’appas  / 

Tremble  »  l’Amour  jaloux  arme  é*  conduit  mon  hrasl 
Ils  s’éloigaent  en  combattant. 

Eij 


«w 


s  I  L  V  I  E  , 


5  <5 

^mmmm 

C  H  (S  U  R  derrière  le  Théâtre*. 

Vengeons  tous  notre  outrage  ^ 
Jlnimons  -  nous  animons  •  nous  , 
N'écoutons  que  la  rage  ; 
Ferfides  ,  tombez,  fous  nos  coups» 


SCENE  C  I  N  QV  I  E  M  E. 
DAPHNÉ,  UN  CHASSEUR, 


Nymphes  et  Chasseurs. 

Bruit  de  vidoire. 

UN  CHAS  S  EU 

remportons  la  victoire  % 
Nous  venons  de  punir  ces  cœurs  audacieux  : 
^lue  tout  célébré  dans  ces  lieux  , 

Et  leur  défaite  ,  ^  notre  gloire» 

On  danfe. 

DAPHNÉ. 

Venez  regner  dans  nos  Bocages  ^ 
Flaiftrs ,  accourez  a  nos  voix. 

Oijeaux ,  revenez^  dans  nos  Bois  ^ 
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"Kien  ny  troublera  flus  vos  innocens  ramages. 

Vous  Dryades ,  forte z  de  ces  chênes  épais  j 
Oît'  l'effroi  vous  retient  captives* 

Et  vous  ^  Nymphes  des  Eaux  i  paroijjez  fur  vos  rives  3 
^lue  nos  jeux  fufpendus  reprennent  leurs  attraits* 

Venez  regner  dans  nos  Bocages  , 

Plaifrs  y  accourez  a  nos  voix* 

Oifeaux  y  revenez  dans  nos  Bois  s 
Bien  ny  troublera  plus  vos  innocens  ramages. 

On  voit  les  Dryades  fortir  du  creux  des  chênes,  6c  les 
Nayades  de  leurs  fontaines  où  elles  s’étoient  enfermées 
tant  que  la  Forêt  avoit  été  troublée. 

On  danfe. 

DAPHNÉ. 

Ah  !  fous  l'image  des  Jeux  ? 

Dieu  redoutable  , 

L'Amour  peint  fes  feux* 

Dieux  ! 

^Ifil  fait  bien  nous  jlater  i 
Toujours  aimable  , 

Pour  mieux  nous  dompter  % 

JVlais 

Effil  fur  de  fes  traits  ^ 
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SILVIE, 


Le  bonheur 
Fuit  i 
On  gémit  % 

L enfant  rit  ^ 
Trompeur  / 

Som  r image  des  Jeux  > 

Dieu  redoutable , 

f 

L!  Amour  peint  fes  feux. 

LE  CHASSEUR. 

Non^  r  Amour  n\Jl  dangereux  > 
^fpue  quand  fes  armes 
Irritent  vos  yeux. 

Dieux  / 

Nous  voyons  en  ces  lieux 
Couler  les  larmes 
De  ce  Dieu  des  Jeux  $ 
Mais 

règne  en  vos  Forêts  > 

Le  verra-^Uon 
Vous  troubler  i 
S'envoler  ? 


PASTORALE  HEROÏQUE.  3? 


Non,  non^ 

V Amour  nejl  dangereux , 

^e  quand  fes  armes 
Irritent  vos  yeux  j  ét'c . 

On  danfe. 

LE  CHASSEUR. 

Cceurs  ingrats ,  trouvez-vous  des  charmes 
A  braver  le  flus  charmant  des  Dieux  ? 
Pour  nous  vaincre  a*t-il  Vautres  armes  a 
celles  qu'il  frend  dans  vos  yeux  f 

La  Beauté  r enchaîne  fur  fes  traces  5 
Pourjta^t-il  quitter  ce  féjour  ? 

Croyez  que  Vafle  des  Grâces 
Ejl  toujours  celui  de  l'Amour» 

DAPHNÉ. 

La  Nymphe  la  plus  chere  aux  yeux  de  la  Deejfe^ 
Ne  paroît  point  encore  dans  ces  lieux  : 

P  ourla  chercher.  Nymphes  ^  cejfons  nos  jeux  « 
Loin  d'elle  ils  ont  trop  de  trijîejfe» 

Elles  partent  pour  aller  chercher  Silvie; 


s  I  L  V  I  É  , 


ACTE  TROISIEME- 


Le  Théâtre  repréfente  l’intérieur  du  Temple  de  Diane  : 
on  voit  dans  l’enfoncement  l’Autei  où  fe  font 

les  Sacrifices. 


SCENE  PREMIERE. 


s  I  L  V  I  E. 


V 


Ou  s  i  dont  la  fuprêtne  fuijfance 
m'offre  contre  V Amour  un  aftle  en  ces  lieux  t 
Veillez,  fur  les  jours  -précieux 
Vu  généreux  ami  qui  prenoit  ma  défeffe. 

^luel  titre  plus  cher  h  vos  yeux , 

^jue  de  protéger  ï innocence  f 

Dieux  /  quels  combats. Je  frémis  du  danger.. 
T  eut- être  il  a  perdu  la  vie  ! 

Vans  l'éternelle  nuit  faur ois  pu  le  plonger! 


Auriez^'Vous  bien  la  barbarie  ^ 
Déejfe  y  de  me  faire  un  trime  d'y  fongeri 
Peutrêtre  il  a  perdu  la  vie! 


SCENE  SECONDE. 

’SILVIE,  AMINTAS. 

A  M  I  N  T  A  S  derrière  le  Théâtre. 


S  ! 

S  I  L  V  I  E. 
Ah  ,  quelle  voix  ! 


AMINTAS. 


Silvie  ! 

S  I  L  V  I  E. 

Je  ne  m'abufe  pas. 

Elle  court  au-devant  d’Amintas, 
Je  remens-  Cejî  vous ,  Amintas  ? 

Ensemble. 

l^e  Ciel  vom  rend  enfin  k  mon  impatience^ 

O 

SILVIE. 


Je  ne  me  flatois pas  d'un  aufii  doux  efpoir 


F 


s  I  L  V  I  E  , 


Jugez,  des  maux  que  m'a  fait  votre  ahfence , 
Par  le  q^laifr  que  fai  de  vous  revoir* 

A  M  I  N  T  A  S. 

JJahitez  déformais  vos  Retraites  paifihles  , 

"Nous  en  avons  banni  le  trouble  four  jamais  : 

Le  Ciel  m'avoit  donné  des  armes  invincibles  i 
Je  me  fuis  Jervi  de  vos  traits* 

S  I  L  V  I  E. 

Des  bienfaits  que  les  Dieux  ont  vefe  fur  ma  vie^ 
J\ion  cœur  en  cet  infant  goûte  les  plus  flateurs. 
Mais  J  qui  peut  vous  plonger  dans  cette  rêverie  ? 

A  M  I  N  T  A  S. 

Pée  le  demandez  pas  i  Silvie  : 

Il  vous  en  coûter  oit  peut-être  trop  de  pleurs. 

SILVIE. 

'Ah  !  dans  l'amitié  qui  nous  lie , 
Cejferjez-vous  de  trouver  des  douceurs  ? 

A  M  I  N  T  A  S. 

Vous  ne  comifijfez  pas  encor  tous  ?nes  malheurs^ 
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S  I  L  V  I  E. 

Vos  malheurs  !  Ah  !  parlez,:  en  ave&^vous  a  craindre? 
Les  partager,  ejl  pour  nous  un  plaljir- 

AMINTAS. 

Il  ejl  des  malheureux  que  vous- ne  pouvez  plaindre'., 

S  I  L  V  I  E. 

Achevez..  Ciel  !  je  veux ,  crains  de  ndéclalrclr'., 

AMINTAS. 

Hé!  VOUS  me  demandez»  ce  que  je  veux  vous  dircl 
Ingrate ,  vous  voyez  quel  eji  mon  embarras , 

^uand  je  cherche  à  vous  en  injlruire. 

Hé!  vous  me  demandez  ce  que  je  veux  vous  direl. 
Mes  yeux  m  r expliquent  donc  pas  ^ 

S  I  L.  V  I  E. 

Je  les  vois  animés  de  ce  plaijir  extrême 

on  goûte  a  revoir,  ce  quon  aime. 

H  amitié  mus  unit  ;  quel  bien  a  plus  X  attraits  ? 

AMI  N  T  A  S. 

Ah  !  vous  ne  mé entendez  jamais  , 


Fi| 
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S  I  L  V  I  E 


Ou  vous  ne  voulez,  fas  m  entendre* 

Sortez,  enfin  terreur  :  vous  voyez  en  ces  lieux  5 
Des  Amans  le  plus  malheureux , 

Fuifque  vos  yeux  l'ont  rendu  le  plus  tendre* 

S  I  L  V  I  E. 

0  Ciel!,.,  En  te  voyant  jauroi s  bien  du  m'attendre 
A  perdre  un  jour  le  repos  de  mon  cœur. 

On  ne  fient  le  danger  d'un  penchant  féducîeur  y 
^lue  Icrjhuil  nefi  plus  temps  de  pouvoir  s  en  défiendre*. 
L'exces  de  mon  bonheur  m'annonce  tes  tourments  x 
Diane  va  fiur  toi  déchaîner  fia  fiurie, 

A  M  I  N  T  A  S. 

Fcut^'Clle  me  ravir  le  plaijir  que  je  fiens 
A  me  voir  aimé  de  Silvie  ^ 

S  I  L  V  I  E. 

Aux  fions  enchanteurs  de  ta  voix , 

Je  fiens  à  chaque  in  fiant  renouveller  ma  flame  : 

Je  connois  le  bonheur  pour  la  première  fois  ; 

Tu  le  fiais  naître  clans  mon  ame* 

Dn  entend  gronder  le  Tonnerre  :  une  nuit  fe  répand 

dans  le  Temple. 


P  A  ST  O  RALE  HEROÏQUE. 
A  M  I  N  T  A  S. 

On  arme  contre  mus  ^  la  Terre  les  deux. 


Ensemble. 

0  Diane ,  JuJpens  ton  courroux  redoutable  : 

Ss  l'objet  le  plus  amoureux  , 

A  tes  yeux  ejl  le  plus  coupable  , 

Cejl  fur  moi  que  tu  dois  te  venger  de  nos  feux^ 
O  Diane  ,  fujpens  ton  courroux  redoutable* 


SCENE  TROISIEME. 

SILVIE,  AM  INTAS,  CHŒUPC 
DE  Nymphes  derrière  le  Théâtre. 


E 


LE  C  H  d  U  R. 


Dargnez-nous  ,  0  jvtfies  Dieux  ! 

Ciel  !  ou  trouverons-nous  un  afüe  ? 

S  I L  V I E ,  ouvrant  aux'Nymphes  les  portes  du  Temple^ 

En  ces  lieux- 

N'adrejfez>  point  aux  deux  une  prière  vaine  \ 


^6 


S  I  L  V  I  E  , 


vos  cœurs  foient  faijîs  à' une  terreur  Jouàaine^ 

Une  Nymphe  a  trahi  fes  vœux  i 
Diane  la  pouijuit ,  fa  haine  ejl  légitime^ 

Je  fuis  a  fes  regards  un  objet  odieux.^ 

J^aime,... 

LE  CHŒUR. 

0  Cielt 

S  I  L  V  I  E. 

Le  remords  ne  trouble  point  mes  feux  e 
plus  je  vois  Amintas ,  plus  j'augmente  mon  crime. 

Il  étoit  temps  enfin  que  f  ofirijje  À  vos  yeux  > 

Et  la  Coupable  5  la  Viliime. 

Elle  prend  le  trait  fur  P  Autel ,  s’en  frappe  ,  de  tombe 
évanouie.  Le  lilence  fuccede  au  bruit. 

AMINTAS,  voulant  l’arrêter. 

Silvie  l  O  Ciel  / 

LE  CHŒUR. 

^el  cal^e  dans  les  airs  i 
D'où  naijfent  ces  nouveaux  concerts  ? 
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SCENE  Q^U  A  T  R  I  E  M  E. 

SILVIE,  AMINTAS,  CH(EUR 

DE  Nymphes,  Ris  ôc  Jeux, 

L’A  M  O  UR. 

L’  A  M  O  U  R. 

T  'Amour  vient  dijjifer  le  trouble  de  votre  ame  : 

Ne  craignez,  les  coups  que  ce  trait  peut  porter- 
à  Silvie  qu’il  touche  de  fon  Arc. 

Il  ne  pûurroit  fervir  qua  redoubler  ta  flame  3 
Si  je  la  pouvois  augmenter, 

Diane  demàndoit  vengeance  i 
V Amour  prompt  d  te  protéger  ^ 

Dansjon  Carquois  a  puije  ta  defenje» 

Ce  trait  que  tu  croyois  fervir  a  la  venger , 

Xe  devoit  d  jamais  Joumettre  d  ma  puijfance- 

Temple  ou  régnait  Ilndijféretice  , 

Difpftroijfez ,  au  gré  de  mes  defirs  : 

Par  un  ejfet  de  ma  préfence , 

Devenez  d  rinjlant  rafile  des  Plaijirs» 

Le  Temple  s’abîme  ,  ôc  eft  remplacé  par  celui  de  TArnouî 
les  Grâces  y  préfident  ,  environnées  des  Pvis 

Sc  des  Jeux, 


.Wtl 


s  I  L  V  I  E  ; 


^8 

L’  A  M  O  U  R. 

Je  régné  fur  vos  cœurs ,  ce  fez,  d'être  fauvages  ; 
Annoncez  ma  vi6ioire  ,  embelli ffez  ma  Cour  : 

Venez  ,  offrez- moi  vos  hommages  ; 

Vos  plaijirs  font  C encens  le  flus  cher  a  l'Amour. 

On  danfe* 

S  I  L  V  I  E, 

Tôt  ou  tard  il  faut  qu'on  aime  ; 

Sur  nos  cœurs  l'Amour  a' des  droits  : 

Vainement  la  Raifon  même 
Se  voudroit  foufraire  a  fes  loix^ 

A  fes  armes , 

A  fes  charmes , 

Non ,  jamais  un  cœur  n  échappe. 

On  fuit  : 

Pas  a  pas  l'Amour  fuil  : 

Il  fourit , 

Son  feu  luit , 

Le  trait  part  ^  ffr^pp^* 

On  danfç. 
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S I  L  V  I  E  à  l’ A  M  O  U  R» 

Rem  aimables , 

Rens  durables 
Les  nœuds 
^u'À  tes  yeux 
Nos  cœurs  vont  former* 

Montrant  Amintas* 

Je  V adore  % 

Je  f implore^ 

Pour  apprendre  encore 
A  le  mieux  aimer* 

Je  Joupire  » 

Je  nafpire 
^luu  lui  faire  lire 
JVLon  cœur  dans  mes  yeux* 
Ah  !  s'il  aime 
Comme  f  aime  y 
Tu  ne  peux  toi-même 
Etre  plus  heureux*, 

Rens  aimables 
Rens  durables 
Les  nœuds 
tes  yeux 


G 


s  I  L  V  I  E. 


JO 


Nos  cœurs  vont  former. 

Je  l'adore  , 

On  danfe. 


SILVIE  (Sc  LE  CHCEUR» 

NUnivers  ef  a  toi ,  je  chante  ta  victoire  ; 

Régné  a  jamais ,  Amour ,  fur  tes  nouveaux  Sujets  “ 
Nos  cœurs  feuls  manquoient  a  ta  gloire  s 
Tu  les  Journet  s* 

L'Univers  ejl  a  toi ,  je  chante  ta  viBoire. 

Tout  tremble  a  ton  cJjeB  y  les  deux ,  la  Terre 
rOnde  3 

Jupiter  À  ton  gré  quitte  (J  reprend  fes  traits  ; 

Th  troubles  quand  tu  veux ,  ér'  tu  calmes  le  Alonde  ;■ 
Signale  fur  nous  tes  bienfaits» 


A  M  I  N  T  A  S  avec  LE  C  H  (E  U  R» 


chantons  V  Amour  ,  chantons  fa  gloire  y 
Portons  fes  fers  ; 

Célébrons  par  mille  concerts 
Notre  bonheur  (J  fa  viBoire» 
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